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MON CHER SEGUIN, 

LE QUÉBEC EST FIER DE VOUS* 
Cher Fernand Seguin , 
mes chers amis, 

Nous voici réunis pour nous réjouir 
f raternel lement de l 'attr ibution, à l'un 
des nôtres, mais aussi à un h o m m e 
universel , du prix Kal inga de l 'Unesco. 
C'est tout le Québec et sûrement tout 
le Canada f rancophone qui se réjouis­
sent, mon cher Seguin , de l 'honneur 
qui vous échoit et qui , en m ê m e temps, 
échoit à tous les Québéco is et à tous 
les f rancophones du Canada . 

Il échoit éga lement à tous ceux qui 
ont permis que vous puissiez devenir 
ce communicateur , ce vulgar isateur 
scient i f ique que nous cé lébrons ce 
soir. Je pense en part icul ier à tous 
ceux qui ont permis, qui ont favo­
risé votre carr ière de communica teur 
scient i f ique; je pense à cette toute 
jeune, toute nouvel le Associat ion des 
communica teurs scient i f iques du Qué­
bec qui se t rouve à l 'origine de ce prix 
qui vous a été accordé et qu i , en m ê m e 
temps, const i tue, pour vous et pour 
tous ceux qui vous entourent , une 
forme de reconnaissance internatio­
nale. 

C'est pourquoi , dès que l 'Assemblée 
nat ionale a appr is la nouvel le , elle s'est 
empressée , le jour m ê m e et à l 'unani­
mité, de vous fécil i ter — mais non seu ­
lement de vous féliciter — , de vous 
remercier parce que, dit la résolut ion: 

« .. .ce remarquable éducateur 
populaire a su transmettre sa pas­
sion pour la science à toute une 
génération de jeunes Québécois». 

Quand on sait à quel point l 'unani­
mité est rare à l 'Assemblée nat ionale, 
on ne peut voir là qu 'un témoignage à 
la fois important et hautement mér i té. 

Il en est apparemment des sc iences 
c o m m e des arts et de la mus ique: on 
est souvent reconnu à l 'étranger avant 
d'être reconnu dans son propre pays, 
par les s iens. Dans votre cas, mon 
cher Seguin, vos talents de commun i ­
cateur sont connus des Québécois et 
des f rancophones de tout le Canada 
depuis des années. Le gouvernement 
du Québec est très heureux que la con­
sécrat ion internat ionale vous soit aussi 
acquise; il a voulu soul igner l 'événe­
ment avec tous vos amis . 

Le Québec n'a eu pendant long­
temps pour toute fenêtre sur l 'universel 
que la confess ion romaine; ce n'était 
pas négl igeable. C'était m ê m e essen­
tiel à une époque où nous ét ions sépa­
rés — le mot n'est pas trop fort cette 
fois — de la mère patr ie, cette fontaine 
des sc iences à laquel le nous n'avons 
pu nous al imenter. Après deux siècles, 
il faut bien le constater , nous r isquions, 
s'i l n'y avait pas eu des h o m m e s 
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M o n s i e u r J a c q u e s - Y v a n M o r i n 

c o m m e vous, s'il n'y avait pas eu la 
révolut ion tranqui l le, s'il n'y avait pas 
eu la réforme de l 'éducat ion, d'être 
laissés pour compte . Aujourd 'hui les 
fenêtres sur l 'universel sont nombreu­
ses. L'une des plus importantes est 
certes cel le de la sc ience, à côté, b ien 
sûr, de la l i t térature, de la musique et 
de toutes les autres express ions du 
génie huma in . Mais, la sc ience, de nos 
jours , surtout sur ce cont inent , est vrai­
ment une vaste fenêtre sur l 'universel, 
et il était essent ie l que le Québec, que 
tous les f rancophones de ce pays, 
enf in , puissent accéder à l 'universel 
par cette fenêtre g rande ouverte, lar­
gement ouver te. 

Il est dangereux , pér i l leux, de vivre 
en Amér ique du Nord pour un petit 
peuple; il est péri l leux d'être voisin de 
la plus grande pu issance technologi ­
que et industr iel le, si ce n'est la plus 
g rande puissance scient i f ique de cette 
p lanète. Pour un peup le qui se laisse­
rait aller, qui ne songerai t pas à déve­
lopper cet aspect de la vie moderne au 
m ê m e plan que les aut res, pour un tel 
peup le , il y aurait r isque de vassal isa­
t ion , de satel l isat ion, voire de folklori-
sat ion. 

C'est sûrement ce que vous avez 
pressent i , il y a déjà de cela p lusieurs 
années , il y a une t renta ine d 'années 
maintenant , lorsque vous avez entre­
pris cette carr ière si féconde de vulga­
risation scient i f ique. Vous avez mis 
votre parole et vos talents cons idé­
rables au service de la col lect ivi té, 
dans le but de favor iser son épanouis­
sement , son épanou issement scient i­
f ique, qui est aussi important que 
l 'épanouissement l i t téraire, rel igieux 
ou art ist ique. 

Et pour cela, vous avez su t rouver 
une pédagog ie part icul ière, adaptée à 
ce méd ium nouveau de l 'audio-visuel. 
Vous êtes un éducateur , et c'est bien 
pourquo i , d 'ai l leurs, il convenai t que ce 
fût le ministre de l 'Éducation qui vous 
rendît ce témo ignage. Vous êtes un 
éducateur . Mais il y a plus chez vous , 
pu isque la conna issance du nouveau 
méd ium, vous l 'avez poussée dans 
ses derniers re t ranchements , pu isque 
vous voulez non seu lement faire pas­
ser et t r iompher la conna issance, mais 
aussi faire grandir chaque personne à 
travers la conna issance . 

Selon un vieil adage , à la quest ion: 
«Quel le est la mei l leure façon d 'ensei­
gner le latin à Jacques ou à Fernand?» 
il faut répondre. «Connaî t re Jacques 
ou Fernand». Vous avez appl iqué cet 
adage , ce proverbe. Non seu lement 
vous fallait-il connaî t re parfa i tement 
le méd ium, mais connaî t re éga lement 
celui à qui vous faisiez passer ce mes­
sage de conna issance scient i f ique. 
Vous avez compr is que les jeunes 
Q u é b é c o i s d ' au jou rd 'hu i ava ien t 
besoin de cur iosi té scient i f ique, de 
curiosi té intel lectuel le tout court. Vous 
avez compr is que les jeunes Québé­
cois avaient besoin de s 'émervei l ler 
devant la sc ience, devant les sc iences 
et, pour cela, vous leur avez ouvert tou­
tes grandes les portes nouvel les de la 
sc ience. 

En cela vous avez été un véri table 
pédagogue autant qu 'un commun ica -
teur, et c'est cet homme- là que je veux 

ce soir féliciter et remerc ier du fond du 
coeur, au n o m de tous les Québéco is . 
Cet homme- là , je me fél ici te de l 'avoir 
découver t avant m ê m e l 'Unesco, en le 
nomman t membre du Consei l des un i ­
vers i tés! Vous avez compr is que l 'édu­
cat ion n'est pas affaire de s imple t rans­
miss ion des conna issances , mais que 
c'est un p rocessus qui tend à l 'épa­
nou issement des pe rsonnes . 

Mon cher Segu in , vous n 'aurez 
guère le temps de vous reposer sur vos 
lauriers. Vous avez dé jà fait beaucoup , 
mais il reste encore éno rmémen t à 
faire pour que la sc ience conna isse 
au Québec toute la dé fense et l'illus­
trat ion qu'el le mér i te . Nous avons tous , 
éducateurs , pédagogues , h o m m e s de 
commun ica t ion , h o m m e s de recher­
che, h o m m e s de vulgar isat ion, nous 
avons tous encore éno rmémen t à fa ire 
pour que notre peup le sache entrer et 
pu isse entrer de p la in-p ied dans le 
v ingt -et -un ième siècle pointant déjà à 
l 'horizon. 

La sc ience et le Québec ont beau ­
coup derr ière eux, mais ils ont encore , 
davan tage devant eux, et j ' ose penser 
que nous a t tendons encore tous de 
vous de grandes choses . La consécra­
t ion vous est maintenant acqu ise; eh 
b ien! il reste main tenant à faire prof i ter 
tous les Québéco is de cette consécra­
t ion internat ionale. 

Mon cher Segu in , le Québec est fier 
de vous , il vous remerc ie du fond du 
coeur de tout ce que vous avez fait 
pour sa jeunesse , de tout ce que vous 
avez fait pour la sc ience . Québéco is , 
cer tes, vous l 'êtes, mais la sc ience et 
l 'Unesco ont fait de vous un h o m m e 
universel et nous souha i tons qu'i l y ait 
de plus en plus de j eunes Québéco is à 
votre image et ressemb lance . 

•T i t re cho i s i pa r la d i r e c t i o n d u Bulletin e t t i ré d u 

t ex te . 

D i s c o u r s p r o n o n c é à M o n t r é a l , le 4 d é c e m b r e 

de rn ie r , p a r m o n s i e u r J a c q u e s - Y v a n M o r i n , v i c e -

p r e m i e r m in i s t re et m i n i s t r e d e l ' É d u c a t i o n , l o rs 

d e la r é c e p t i o n e n l ' h o n n e u r d e m o n s i e u r Fer ­

n a n d S e g u i n , pr ix K a l i n g a d e l ' U n e s c o . 
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PERMETTEZ QUE JE CUEILLE VOS HOMMAGES POLIMENT* 

M o n s i e u r F e r n a n d S e g u i n 

Monsieur le V ice-Premier Ministre, 
ministres et digni ta ires des deux 
sexes , 
gens du pays des deux sexes, 

Merci tout d 'abord de ces paroles 
e x t r ê m e m e n t p r é c i e u s e s , e x t r ê m e ­
ment émouvan tes , et qui me clouent 
l i t t é r a l e m e n t la l a n g u e . Les d e u x 
soeurs jumel les de la gloire subite sont 
l 'émotion et le su rmenage . Je vous 
parlerai peu et essaiera i d 'emprunter 
le plus souvent possib le les paro les 
des autres. Gens du pays , — vous 
voyez que je n 'emprunte pas au pre­
mier venu — , gens du pays, permet­
tez que je cuei l le vos hommages po­
l iment. 

Pol iment, c'est un mot pour la 
récol te, qui m'a été ense igné par mon 
vois in et ami , Joseph Hébert qui est ici, 
cul t ivateur au bord du Richel ieu. Il m'a 
dit que lorsque l'on voulai t garder jus­
qu 'au pr in temps les p o m m e s de sep­

tembre, il fallait d 'abord et avant tout 
les cueil l ir pol iment. Et ce qui est vrai 
pour les p o m m e s est sans doute vrai 
pour les autres fruits, pour les médai l ­
les, les honneurs , et je crois que c'est 
éga lement vrai pour les f leurs de 
l 'affection. Je vous salue pol iment. 

Durant cette récente semaine de 
novembre , alors que je m'adressais à 
l 'Unesco aux représentants de nom­
breux pays, il y avait deux discours qui 
se chevauchaient dans ma tête: le dis­
cours extérieur, où je célébrais notre 
oeuvre commune avec des art isans, 
avec la Société Rad io-Canada, et le 
d iscours secret, en forme de c inéma 
intérieur, où défi laient toute sorte 
d ' images de mon enfance prolétaire, 
de ma famil le industr ieuse, les années 
noires de la cr ise où nous avons con­
servé notre honneur et notre humil i té, 
la difficulté des é tudes avancées — je 
fus un pr imaire supé r i eu r—, l 'acharne­
ment , la tête contre les murs, la décou­
verte du miracle de l 'audio-visuel, une 
f l amme intérieure et, f inalement, une 
lueur au bout du tunne l . 

Et essayant dans ma tête de me 
remémorer cela, je voyais une espèce 
d 'équipée sans équ ipage sur des mon­
tagnes russes où cur ieusement il y 
avait beaucoup plus de val lées que de 
c imes et, ressoudant ces deux dis­
cours, je me disais que jamais , à 
l 'Unesco, je ne m'étais senti aussi fier 
d'être Québéco is . 

Et pu isque je v iens de citer le pre­
mier ministre, souffrez que je com­
mette une indiscrét ion. Nous avons, lui 
et mo i , beaucoup de choses en com­
mun , et je me souv iens que , dans les 
années 50, c'est à mon insistance qu'i l 
est devenu pigiste, qu'i l a fait part ie de 
ces drôles de types , c o m m e moi , de 
ces drôles de types que chante Ferré 
en disant: «Ce sont de drôles de types 
qui vivent de leurs plumes ou qui ne 
vivent pas, c'est selon la saison». Et 
j ' en tire ce soir la conc lus ion que le 
p ig isme mène à tout, à condit ion d 'en 
sortir ou d'y rester. 

On a parlé à propos du prix Kal inga 
d 'une vocat ion internat ionale. Eh b ien! 
je vais vous dire tout de sui te, ne 
serai t-ce que pour conjurer les chants 
des sirènes qui déjà s 'élèvent à mes 
fenêtres, que j 'en tends demeurer ici. 
C'est ici que sont mes racines; c'est ici 
que j 'a i été n o m m é et reconnu. Et je 
crois, cependant , que s'il y a une voca­
t ion internat ionale, c'est au Québec 
qu'el le appart ient. Je crois que les 
nat ions puissantes numér iquement 
sont dominatr ices; tant pis pour elles et 
parfois tant pis pour nous. Mais j 'a i tou­
jours cru, depuis mon adolescence, 
que les peti tes nat ions devaient être 
i l luminatr ices, devaient être des f lam­
mes, c'est-à-dire à la fois lumière et 
chaleur, et je vois se dessiner pour le 
Québec , dans la fraterni té, une voca­
t ion internat ionale dans ce sens dont 
j 'aurai l 'occasion de vous parler en 
d'autres temps. 

Pour l' instant il me faut aller au 
bout de mo i -même; j 'aurai à repérer 
mes propres bal ises et je prendrai 
pour guide cette conf idence de Gil­
les Vigneault qu' i l m'autor ise à vous 
raconter: opéré d 'urgence, à la suite de 
que lques ennuis , et se réveil lant des 
brumes de l 'anesthésie, il a t rouvé du 
papier et un c rayon, et il a écrit ceci : 
«Tout a été dit, c'est vrai, mais pas par 
moi. Je continuerai donc à chanter ma 
chanson, sans aucun sentiment d'infé­
riorité à l'égard des autres, mais avec 
la conviction qu'il y a un sentiment 
d'infériorité que nous devons garder à 
l'égard de nous-mêmes individuelle­
ment, ce qui nous permet de nous 
dépasser.» 

Je vous sa lue, gens du pays. 

"T i t re cho is i pa r la d i r ec t i on d u Bulletin e t t i ré d u 

t ex te . 

D i s c o u r s p r o n o n c é p a r m o n s i e u r F e r n a n d 

S e g u i n , r é c i p i e n d a i r e d u p r i x K a l i n g a d e 

l 'Unesco , la p lus h a u t e d i s t i nc t i on pou r la vu lga r i ­

sa t i on sc ien t i f i que . 
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LA BIBLIOGRAPHIE DE BIBLIOGRAPHIES QUÉBÉCOISES 
premier ja lon de l ' inventaire des bibl iographies québéco ises 

Le Centre b ib l iographique de la 
Bib l io thèque nat iona le du Québec 
s'est manifesté à la conna issance du 
public au cours des dernières années 
par des publ icat ions d' intérêt pour l 'en­
semble de la col lect iv i té, comme Les 
Ouvrages de référence du Québec, 
supplément 1967-1974, et par des 
ouvrages b ib l iographiques sur des 
sujets d'actual i té, tels La Femme et 
la société québécoise, La Chanson 
au Québec, 1965-1975 et p lusieurs 
autres. 

Cependant , l 'activité et la recherche 
bib l iographiques prenant de plus en 
plus d 'ampleur et le nombre de réper­
toires et de bib l iographies publ iés aug­
mentant à un ry thme impressionnant , il 
est devenu essent ie l de repenser la 
vocat ion de ce serv ice. Son champ 
d'act ion a été élargi af in de rencontrer 
d 'abord les besoins d ' informat ions 
généra les dans le doma ine de la docu­
mentat ion b ib l iographique. C'est ainsi 
qu 'on l'a redéfini dans le sens d'un cen­
tre de diffusion de l ' information, l 'acti­
vité et la recherche bibl iographiques 
nat ionales. Il s'est donné pour fonct ion 
première d 'assurer à la collectivité une 
informat ion complè te et pert inente sur 
la product ion de bibl iographies québé­
coises, ce type de document const i ­
tuant un outil de travai l indispensable à 
tous les niveaux de la recherche. 

La Bibl iothèque nat ionale du Qué­
bec vient de publ ier la première réali­
sat ion du Centre bib l iographique ainsi 
redéf ini , Bibliographie de bibliogra­
phies québécoises. O n trouve dans 
cet ouvrage en deux vo lumes la des­
cr ipt ion de plus de 3 000 bibl iogra­
phies, la plus anc ienne remontant à la 
f in du X V I I I e s iècle. 

Principales caractér ist iques 

Le terme bibl iographie est en tendu 
dans un sens large, comprenant par 
exemple les cata logues de bibl iothè­
que , de libraire et de col lect ion. Les 
grands répertoires bib l iographiques 
( T r e m a i n e , D i o n n e , etc.) ont é té 

DlbUOIBÂPWC 
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N o u v e a u t i tre pub l i é 

dépoui l lés pour repérer les documents 
rétrospect i fs. Quant à la product ion 
courante, les pr inc ipales sources de 
dépis tage ont été la Bibliographie du 
Québec et Canadiana, complé tées 
par quelques publ icat ions en sér ie. 

La Bibliographie de bibliographies 
québécoises ne pré tend en aucune 
façon être exhaust ive . Elle est conçue 
c o m m e un inventaire dont la mise à 
jour sera courante . La présente publ i ­
cat ion ne comprend que les bibl iogra­
phies parues sous fo rme de monogra­
phies et de pér iod iques. Cependant , le 
Centre a déjà entrepr is le travail de 
repérage des bib l iographies publ iées 
sous forme d'art ic les dans les pér iodi­
ques québéco is , qui seront inscrites 
dans l ' inventaire courant , de m ê m e 
que dans un éventue l supp lément . 
Aucunes l imites n'ont été déterminées 
quant aux sujets, tous pouvant y f igu­
rer. 

Les b ib l iographies sont répart ies 
selon un cadre de c lassement compre ­
nant 22 descr ip teurs généraux p résen­
tés par ordre a lphabét ique. Cet te 
méthode a pour but de ménager un 
accès par mat ière aux chercheurs non -
spécia l isés. D'autre part, un index 
auteurs-t i t res-sujets t rès détai l lé a été 
mis au point. Cet index permet aux 
spécial istes d'al ler d i rec tement aux 
publ icat ions qui les intéressent , car il 
retient toutes les vedet tes qui n'ont pas 
été mises en lumière par le c lassement 
généra l . 

Mise à jour 

Cependant , cette publ icat ion p rend 
vér i tablement tout son sens dans le 
contexte de l ' inventaire permanent des 
bibl iographies québéco ises dont el le 
const i tue la p remière é tape. Le Cent re 
b ib l iographique cont inue à dépoui l ler 
les publ icat ions courantes suscept i ­
bles de ment ionner des b ib l iographies; 
il cont inue aussi ses recherches en vue 
de repérer tout documen t rétrospecti f 
qu i lui aurait échappé jusqu 'à mainte­
nant . 

Nous espérons que les ut i l isateurs 
de la Bibliographie de bibliographies 
québécoises, remarquant l 'absence 
d 'un document qu' i ls aura ient c ru 
devoir s'y t rouver, n 'hési teront pas à 
nous commun iquer cet te in format ion. 
De plus, nous ins is tons sur le fait que 
les rense ignements contenus dans 
la mise à jour de cet te nouvel le publ i ­
cat ion de la Bib l io thèque nat ionale 
du Québec sont d isponib les et que 
t o u t e s les p e r s o n n e s i n t é r e s s é e s , 
chercheurs , é tud iants , lecteurs seront 
in formées des b ib l iographies québé ­
coises existant sur le su jet qu i les inté­
resse en s 'adressant au Cent re bibl io­
graph ique ou au Serv ice d 'or ientat ion 
du lecteur de la Bib l io thèque nat ionale 
du Québec . 

Monique Desrochers 
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TRANSFORMATION DU CATALOGUE SYSTÉMATIQUE: 
LA FIN D'UNE PREMIÈRE* 

La t ransformat ion du cata logue sys­
témat ique de la Bibl iothèque nat ionale 
d u Q u é b e c en c a t a l o g u e vede t tes -
mat ière ou cata logue-sujets est termi­
née. 

Histor ique 

Dans un article s igné Louise Filion et 
Nicole Larochel le: Le télécatalogage à 
la Bibliothèque nationale et ses réper­
cussions (Bulletin de la B.N.Q., v. 10, 
no 1 , mars 1976, pp. 2-5), les auteurs 
analysent en détai l les conséquences 
d e l ' i n tégra t ion de la B ib l i o thèque 
nat ionale du Québec dans le réseau 
de té lécata logage T É L É C A T / U N I C A T 
sur la ges t i on de s e s c a t a l o g u e s . 
C o m m e l'écrivent les auteurs, l 'adhé­
sion d 'une bib l iothèque à un réseau de 
té lécata logage ne présente en soi rien 
de très or ig inal , sauf que cette adhé­
s ion «présuppose l 'acceptat ion préala­
ble d 'un certain nombre de normes» . 
Dans le cas présent , une norme qu'i l 
f a l l a i t a c c e p t e r t o u c h a i t l ' a n a l y s e 
documenta i re retenue à l'intérieur du 
réseau: les vedet tes-mat ière ou sujets. 
Or, depu is 1966, la Bibl iothèque natio­
nale avait adopté le cata logue systé­
mat ique. Est-il besoin de rappeler que , 
pour ce type de cata logue, l 'analyse 
des documents se fait par vocabu­
laire libre (certains diront descr ipteurs 
libres) par opposi t ion à un cadre de 
sujets ou vedet tes-mat ière pré-établ i . 
En 1975, on évaluai t à 69 340 f iches le 
contenu de ce cata logue systémat ique 
représentant env i ron 14 941 descr ip­
teurs, nombre qui aurait dû être supé­
rieur pu isqu 'on accusai t un retard d'à 
peu près deux ans dans la mise à jour 
des descr ip teurs. 

La grande quest ion qui se posait 
alors (en 1975) était la suivante: Que 
f a i r e d u c a t a l o g u e s y s t é m a t i q u e ? 
Le fermer ou le t ransformer? A ce 
momen t , la Bib l io thèque nat ionale du 
Québec n'était pas la seu le à faire face 
à ce p rob lème. Déjà, la Bibl iothèque 
nat ionale du Canada et cel le de la Bos­
ton University avaient choisi de fermer 
leur cata logue sys témat ique . 1 

La Bibl iothèque nat ionale du Qué­
bec a choisi de t ransformer son catalo­
gue systémat ique en catalogue-sujets 
pour deux raisons pr incipales: le nom­
bre relat ivement peu élevé de f iches 
contenues dans son cata logue systé­
mat ique (environ 69 340) et le souci de 
faire l'unité de ses cata logues. 

La décis ion pr ise, on a procédé, à 
l'été de 1975, à une première expé­
r ience qui s'est poursuiv ie du 16 juin au 
28 aoû t s o u s la r esponsab i l i t é d u 
bibl iothécaire Denis Houde, assisté, 
du 1 6 j u i n a u 18 juil let, de deux étudian­
tes en bib l iotechnique du col lège de 
Maisonneuve. Le 21 jui l let, l 'équipe 
voyait l 'arrivée d 'un bibl iotechnic ien, 
de m ê m e que le 11 août . Le travail de 
cette équipe représente un total de 110 
jours ouvrables. On s'est l imité, pour 
cette première expér ience, aux indi­
ces correspondant à des b iographies. 
L'équipe dir igée par Denis Houde a 
t ransformé 4 365 indices de classif i ­
cat ion en vedet tes-mat ière total isant 
4 883 f i ches 2 , qui sont passées du 
cata logue sys témat ique au cata logue-
sujets, auxquel les il faut ajouter 259 
renvois «voir». Le travai l de dacty lo­
graphie nécessi té par cette première 
expér ience a été exécuté par le per­
sonne l de la Bib l io thèque nat ionale. 

Dans les mois qui ont suiv i , les Servi­
ces administrat i fs de la Bibl iothèque 
nat ionale, en col laborat ion avec le Ser­
vice de cata logage, ont tenté d'évaluer 
ce que pourrait représenter en temps 
et en coûts la t ransformat ion complète 
du catalogue systématique afin de sou­
mettre un projet le plus précis possi­
ble aux instances •gouvernementa les 
concernées. Un premier constat : il était 
impensable de faire exécuter ce travail 
par le personnel de la Bibl iothèque 
n a t i o n a l e ; le t rava i l c o u r a n t aura i t 
accumulé des retards qu'i l eût été 
impossible de rattraper. 

L'idée de faire exécuter le travail à 
contrat a d 'abord été entrevue puis 
écar tée. On a opté pour l 'engagement 
d 'une équipe de six personnes compo­

sée d 'un b i b l i o t héca i r e , de q u a t r e 
bibl iotechniciens et d 'une dacty logra­
phe . A cause de certa ins règ lements 
de la Fonct ion publ ique québéco ise, 
on savait que la réal isat ion du projet 
serait plus longue, mais el le offrait, par 
contre, l 'avantage de s 'échelonner sur 
deux ou trois années budgétai res de la 
Bibl iothèque nat ionale. Effect ivement, 
l 'expérience a nécessi té trois phases, 
deux d'une durée de six mois et une 
tro is ième de neuf semaines , cette troi­
s ième phase avec une équipe réduite à 
trois personnes. 

Phase I 
(14 juin — 10 d é c e m b r e 1976) 

Bibl iothécaire responsable: 
Georges-A. Char t rand 

Bibl iotechnic iennes: 
Hélène Bergeron 
Sylvie Galarneau 
Monique Gauthier 
Si lvana Vendrame 

Dacty lographe: 
Diane Gaboury 

Phase II 
(9 mai — 9 novembre 1977) 

Bibl iothécaire responsable: 
Georges-A. Char t rand 

Bibl iotechnic iennes: 
Hélène Bergeron 
Monique Gauth ier 
Nicole Ladouceur 
Myr iam Provost 

Dacty lographe: 
Diane Gaboury 

Phase III 
(15 mai — 11 août 1978) 

Bibl iothécaire responsable : 
Georges-A. Char t rand 

Bibl iotechnic ienne: 
Thérèse Chénier 

Dacty lographe: 
Lise Watts 

"Dro i t s r é s e r v é s 

^ 'Geo rges -A . C h a r t r a n d 
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Au cours des étés de 1977 et de 
1978, l 'équipe a, pendant quelques 
semaines , bénéf ic ié des services de 
deux étudiantes en technique de la 
documenta t ion . 

A la fin de la phase I (1976), le res­
ponsable de la t ransformat ion a s igné 
un article dans le Bulletin de la B.N.Q., 
v. 1 1 , no 1 , mars 1977, où il expl ique 
en détai l les résultats de ce premier 
temps; il y expose aussi la méthode de 
travail adoptée sur laquel le il ne revien­
dra pas ici. Il y soul ignait aussi que les 
chiffres donnés n'étaient pas r igoureu­
sement exacts c o m m e ceux qui f igu­
rent dans ses rapports officiels aux 
au to r i tés c o n c e r n é e s 3 . Les ch i f f res 
qu'i l donne dans le présent article sont 
off iciels. Si des erreurs s'y sont glis­
sées, elles t iennent un iquement au 
g rand nombre de f iches manipulées et 
ne sauraient être que très min imes. 

L'historique qui p récède s' imposait , 
mais l 'aspect le plus intéressant de 
cette expér ience un ique réside dans 
l 'analyse des temps et des coûts qui lui 
ont été consacrés . C'est ce à quoi nous 
nous at tacherons dans cette seconde 
part ie. 

Le nombre de f iches contenues 
au cata logue systémat ique 

On a vu plus haut qu 'en 1975, on 
évaluait à 69 340 le nombre de f iches 
que comptai t le cata logue systémat i ­
que . Il n'est pas besoin de rappeler ici 
la difficulté que compor te l 'évaluation 
du nombre de f iches contenues dans 
un cata logue si on ne les compte pas à 
l 'unité. Des facteurs aussi dél icats que 
la texture des f iches sont en cause. 
Le chiffre avancé se révélait réal iste, 
p resque exact . Si l 'on soustrait du 
ch i f f r e a p p r o x i m a t i f d e 69 3 4 0 les 
4 4 8 3 f i ches re t i r ées en 1975 par 
l 'équipe de Denis Houde , il restait au 
cata logue sys témat ique 64 457 f iches. 
Or, l 'équipe qui a poursuiv i le travail a 
manipulé 64 486 f iches. Qu 'on fasse le 
compte et l'on consta tera que le catalo­
gue systémat ique contenai t exacte­

ment 69 369 f iches. L'écart entre ce 
chiffre et l 'évaluation n'est que de 29 
f iches! 

L'analyse qui suit ne t iendra compte 
que du travail ef fectué par l 'équipe 
dont le travail s'est éche lonné sur trois 
années (1976, 1977 et 1978). A la f in , 
nous ferons un bilan total . 

Donc, l 'équipe de t ransformat ion a 
manipulé 64 486 f iches du cata logue 
systémat ique représentant 42 211 in­
d ices de classi f icat ion t ransformés en 
vedet tes-mat ière. 

À c o m b i e n revient la 
t ransformat ion d'un indice? 

La masse salariale versée à l 'équi­
pe pour les trois phases représente 
$79 958,83 . 

Le matér ie l de bureau ( locat ion 
d 'une mach ine à écrire, rubans, g o m ­
mes à effacer, c rayons, papeter ie , 
f iches car tonnées, f iches en papier, 
l iquide correcteur, etc.) total ise des 
déboursés de $583,99. 

Total des déboursés : $80 542,82. 

Le prix de la t ransformat ion d 'un 
indice se chiffre donc à $ 1 , 9 1 . 

Mais à la t ransformat ion d'un indice 
s'ajoutent p lus ieurs autres opérat ions: 
manipu lat ion de la f iche topograph ique 
qu'i l fallait retirer, puis replacer au 
f ichier (nous en avons man ipu lé 
36 030); recherches, dans p lus ieurs 
cas, pour identif ier des personnes ou 
normal iser des noms géograph iques 
( l 'équipe a normal isé 608 noms géo­
graph iques) ; intercalat ion des f iches, 
après la t ransformat ion des indices en 
vedet tes-mat ière , au cata logue-su je ts 
(67 519, ce chiffre comprenan t 3 774 
renvois «voir»). 

De plus, ce travai l de t rans format ion 
a permis d 'a jouter 16 425 nouve l les 
vedet tes-mat ière au f ichier d 'autor i té . 

Avant de passer au bi lan de la t rans­
format ion du cata logue sys témat ique 
de la Bib l io thèque nat ionale , il n'est 
peut-être pas superf lu de s ignaler que 
l 'absenté isme au cours des trois pha­
ses représente 54 jours ouvrab les . 

Bilan ( comprenan t le t ravai l d e 
l 'équipe de Denis Houde) 

— Nombre de f iches con tenues au 
cata logue sys témat ique en 1975: 

69 369 

— Nombre d' indices de c lassi f icat ion 
t ransformés en vedet tes-mat iè re : 

46 576 
— Nombre de f iches in terca lées au 

f ichier-sujets: 72 661 
( c o m p r e n a n t les 4 033 renvo i s 
«voir») 

Nombre de f iches du ca ta logue sys­
témat ique détrui tes: 7 4 1 4 

Prix de la t ransformat ion d 'un 
indice: $1 ,91 

— T e m p s consacré à la t rans fo rma­
tion du catalogue systématique: 110 
jours ouvrab les par l 'équipe d i r igée 
par Denis Houde du 16 ju in au 28 
août 1975 et une année et neuf 
sema ines (six mois en 1976, six 
mois en 1977 et neuf sema ines en 
1978) par l 'équipe qui a mis le point 
f inal à cet te première. 
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LES RESSOURCES 
CARTOGRAPHIQUES DE LA 
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
DU QUÉBEC1 

Pour terminer , revenons à l'article de 
Louise Fil ion et Nicole Larochel le rap­
pelé plus haut. «La décis ion pr ise, 
écr ivent-e l les, n' impl ique pas un juge­
ment de valeur sur cet outi l de travai l . 
Le cata logue systémat ique reste un 
mei l leur m o y e n d 'accès pour les 
recherches plus spéci f iques que le 
ca ta logue de vede t tes -mat iè re . 
Cependant , des considérat ions d 'au­
tres ordres ont prévalu et mot ivé la 
déc is ion de remplacer le cata logue 
sys témat ique par un cata logue a lpha­
bét ique de sujets.» 

En ce qui me concerne, je qual i f ie 
d 'exal tante et d 'enr ichissante l 'expé­
r ience que la Bibl iothèque nat ionale du 
Québec m'a permis de v ivre. 

Georges-A. Chartrand 
Responsable de 

«l'opération transformation» 
du catalogue systématique 

de la B.N.Q. 

N o t e s 

1 .M.H. H a z e n , « T h e C los ing of t he C lass i f i ed 

C a t a l o g at B o s t o n University>», L ib rary Resou r ­

c e s & T e c h n i c a l se r v i ces , v. 18, n o . 13, ( S u m ­

m e r 1 9 7 4 ) , p p . 2 2 0 - 2 2 5 . 

2 . L e n o m b r e d e f i ches d é p a s s e le n o m b r e 

d ' i n d i c e s t r a n s f o r m é s , a c a u s e d u fait q u e la 

d e s c r i p t i o n b i b l i o g r a p h i q u e d ' u n o u v r a g e 

d e m a n d e pa r fo i s p lus d ' u n e f i che . C e t t e n o t e 

s ' a p p l i q u e a l ' e n s e m b l e d u p r é s e n t a r t i c le . 

3 . L e s r a p p o r t s e n q u e s t i o n , d e m ê m e q u e ce lu i 

d e D e n i s H o u d e , s e t r ouven t d a n s les a r c h i v e s 

d u S e r v i c e d e c a t a l o g a g e d e la B ib l i o t hèque 

n a t i o n a l e d u Q u é b e c . 

4 . S i o n a d û p r o c é d e r à la d e s t r u c t i o n d e c e s 

q u e l q u e s c e n t a i n e s d e f i c h e s , c 'es t q u e le 

c a t a l o g u e s y s t é m a t i q u e p e r m e t le r appe l d ' u n 

su je t d a n s d i v e r s e s c l a s s e s d e la L ib rary of 

C o n g r e s s C lass i f i ca t i on , c e qu i es t p lus di f f i ­

c i l e , p a r f o i s i m p o s s i b l e d a n s un c a t a l o g u e -

su j e t s . 

La Bibl iothèque nat ionale du Qué­
bec acquiert sys témat iquement tout 
document publ ié au Québec , ainsi que 
tout écrit qui s'y rappor te. Cette acqui ­
sit ion globale de l ' imprimé québécois 
se traduit, dans la réal i té, par le dépôt 
légal. 

L'application stricte du dépôt légal , 
qui peut éga lement s 'étendre à la 
d o c u m e n t a t i o n ca r t og raph ique , ne 
permett ra i t d 'obteni r qu 'une part ie 
insuff isante de ce qui est publ ié. En 
effet, la majori té des nouvel les cartes 
courantes est publ iée à Ot tawa, par le 
gouvernement du Canada , c'est-à-dire 
en dehors du Québec où la loi québé­
coise ne s 'appl ique pas. Le Départe­
ment des cartes et p lans a donc conclu 
des ententes spécia les avec certains 
ministères du gouvernement fédéral 
pour être déposi ta i re des cartes qu' i ls 
publ ient. Grâce à ces ententes, au 
dépôt légal, ainsi qu 'à des acquis i ­
t ions complémenta i res , le Départe­
ment acquiert , au bénéf ice, en part icu­
lier des futurs histor iens, toutes les 
p ièces qui concernent le territoire du 
Québec . 

Le Dépar tement des cartes et p lans 
ne fait pas seu lement l 'acquisit ion 
des cartes courantes. En effet, il pos­
sède une bonne col lect ion de cartes 
anc iennes impr imées et il cont inue 
d'acquérir des exempla i res de cette 
dernière catégor ie lorsqu' i ls sont dis­
ponib les. Il appart ient cependant aux 
Archives nat ionales d'acquérir les car­
tes manuscr i tes, pu isque la Bibl iothè­
que nat ionale se limite aux impr imés. 

Parmi toutes les car tes, qu'el les 
soient courantes ou anc iennes, il faut 
en ment ionner cer ta ines qui sont uti les 
pour la recherche histor ique: 

— cartes cadastra les: le ministère des 
Terres et Forêts du Québec a dres­
sé, au cours des dernières années, 
des centa ines de cartes (à l 'échelle 
de 1/20 000 ou de 1/15 840) qui 
montrent les div is ions cadastra les; 
cel les-c i , on le sait, sont f ixes, et 
leur numérotat ion n'a pas changé 

depuis l 'abolit ion du Régime sei­
gneur ia l au mi l ieu du siècle dernier. 
Le chercheur peut examiner la carte 
qui l ' intéresse, en noter le numéro , 
puis la faire venir du ministère. Il 
paraît en effet ind ispensable que 
l 'historien possède lu i -même une 
copie d'une information aussi fon­
damenta le que la division cadas­
trale du lieu qui retient son at tent ion; 

— cartes topograph iques: dés ignées 
longtemps sous le nom de «cartes 
mil i taires», el les sont connues pour 
leur précis ion. La série à l 'échelle 
de 1 mille au pouce (1 /63 360) a 
débuté en 1904 et vers 1930 el le 
couvrai t la plupart de nos régions 
habi tées. On y retrouve habituel le­
ment toute construct ion de quelque 
impor tance (égl ises, moul ins, éco­
les, bureau de poste) : 

— cartes géo log iques: la Commiss ion 
géolog ique du Canada , qui existe 
depuis 1845, a c o m m e n c é très tôt à 
publier. Le Serv ice des mines, à 
Québec, a aussi compi lé ces docu­
ments dès le début du siècle. Ces 
cartes sont souvent les seules qui 
existent pour les régions moins peu­
plées ou déser tes; on retrouve les 
sent iers et les routes alors uti l isés; 

— cartes hydrograph iques: les routes 
et les vi l lages en bordure du Saint-
Laurent, du Richel ieu et des autres 
voies navigables paraissent souvent 
dans les car tes hydrograph iques. 
Or, il existe de tel les séries qui 
remontent au début du siècle der­
nier et que le Dépar tement des car­
tes et p lans conserve dans sa col ­
lect ion; 

— cartes bathymétr iques: elles peu­
vent être utiles pour les locali tés 
s i tuées en bordure de certains lacs; 
el les indiquent la profondeur des 
l ieux, mais on n'y retrouve ni mons­
tres, ni gouffres «sans fond»; 

— cartes d'ut i l isat ion du so l : l ' Inven­
taire des terres du Canada , (init iale­
ment TARDA), a publ ié toute une 
sér ie de cartes d'ut i l isation du so l . 
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F r a g m e n t d e c a r t e po r tan t le n o m s u i v a n t : 

H y d r o g r a p h i e C h a r t s / b y the H y d r o g r a p h i e 

Of f i ce ot G r e a t Br i ta in . L o n d o n : t he Adm i ra l t y , 

1860 . 

C h a r t n o 2 7 7 7 : R ive r St . L a w r e n c e a b o v e 

Q u e b e c , s h e e t X I I : R e p e n t i g n y to L o n g Po in t . 

Ces cartes ind iquent les ressources 
qui sont ou qui pourraient être exploi ­
tées dans les catégor ies su ivantes : 
récréat ion, agr icu l ture, forêt, f aune 
(animaux terrestres et o iseaux) ; 

— p lans d 'assu rance - incend ie : ces 
plans permet tent m ê m e de voir des 
détai ls de l 'archi tecture des ma i ­
sons . Il faut soul igner que ces p lans 
n'existent que pour les local i tés où 
la densi té du logement était tel le 
qu' i l existait de réels r isques de 
conf lagrat ion généra le et que pour 
la part ie de la vi l le o u du vi l lage où 
ce r isque existait . 

L ' importance d 'une car to thèque est 
souvent éva luée à part ir de données 
sur le nombre des car tes qu'el le pos­
sède. Il faut toutefo is se méfier de cer­
ta ines compara isons entre car tothè-
ques , c o m m e d'ai l leurs de cer ta ines 
compara isons ent y b ib l io thèques. En 
ce qui concerne la col lect ion du Dépar­
tement des car tes et p lans, nous par­
lons volont iers de 15 0 0 0 car tes; il 
s 'agit , en fait, de la réalité su ivante: 

4 000 titres de cartes monograph iques 
( 5 000 unités) 

100 titres de car tes en série 
(10 000 unités) 

C o m m e la major i té de ces car tes 
concernent le Québec , cet te col lect ion 
const i tue l 'une des mei l leures dans sa 
catégor ie . 

Le Dépar tement prépare actuel le­
ment le cata logue de tou tes ces car tes 
et il se prépare à met t re sur p ied 
la bibl iographie courante des car tes 
publ iées au Québec . La sais ie au toma­
t ique des données est p révue pour 
1979, et la publ icat ion d 'un ca ta logue 
vers le début de 1980. 

Pierre Lépine 

1 . Ex t ra i t d ' u n t ex te p r é s e n t é à L e v i s p a r le s o u s ­

s i g n é , lo rs d ' u n e r e n c o n t r e d e s m e m b r e s d e la 

F é d é r a t i o n d e s s o c i é t é s d ' h i s to i r e d u Q u é b e c , 

e n n o v e m b r e d e r n i e r . 
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NOUVELLES REVUES INDEXEES DANS RADAR 

Le premier numéro de RADAR, paru 
le 30 novembre 1 9 / 2 , dépouil lai t 100 
t i tres de revues québéco ises ; un an 
p lus tard ce nombre était augmenté à 
130. Le contrat liant la Bibl iothèque 
nat ionale du Québec à l 'Université 
Laval , puis à Micr0f0r Inc., prévoyait 
l ' indexat ion annuel le de 6 000 art ic les. 
Toutefo is , les 130 t i tres retenus conte­
naient plus de 6 000 art icles par an , 
ce qui a occas ionné un retard assez 
important dans l ' indexation des dern iè­
res années. 

Cette si tuat ion a amené la Direction 
de la Bibl iothèque nat ionale du Qué­
bec à faire préparer un nouveau devis 
techn ique, puis à s igner avec Micr0f0r 
Inc. un contrat pour la product ion des 
vo lumes 6, 7 et 8 comprenant 9 000 
art ic les par an et couvrant la pér iode 
de septembre 1977 à août 1980. Le 
vo lume 6 a permis d 'éponger le retard 
accumu lé et la responsable de RADAR 
a pu enf in songer à augmenter le nom­
bre des revues indexées. 

C'est préc isément afin d'object iver 
le choix des revues à indexer que la 
Bibl iothèque nat ionale du Québec a 
créé le Comi té consultat i f de RADAR 
dès les débuts du projet. Les membres 
de ce comité représentent dif férents 
secteurs du monde de la documenta­
t i on 1 . Ils ont prés idé au choix des titres 
recensés dans le premier vo lume de 
RADAR et, a u cours des années su i ­
vantes , ils ont remplacé par de nou­
veaux titres ceux qui avaient cessé de 

1 . Les m e m b r e s a c t u e l s d u C o m i t é consu l ta t i f d e 

RADAR son t : L i se C ô t é , p r é s i d e n t e , r e s p o n ­

s a b l e d e RADAR, B .N .Q. ; Gab r i e l A l l a rd , coo r ­

d o n n â t e s d e la b i b l i o t h è q u e d u C é g e p d e 

M a i s o n n e u v e ; J a c q u e s A l l a r d , p ro fesseu r a u 

d é p a r t e m e n t d e s é t u d e s l i t té ra i res à l 'Univer­

s i té d u Q u é b e c à M o n t r é a l ; R a y m o n d B ia is , 

d i r e c t e u r g é n é r a l d e M ic r0 f0 r Inc. ; A l e x a n d r e 

J o n y n a s , d i r e c t e u r ad jo in t à la b i b l i o thèque 

d e s S c i e n c e s h u m a i n e s e t s o c i a l e s d e l 'Un i ­

ve rs i té d e M o n t r é a l et r e p r é s e n t a n t d e la 

C R E P U Q ; R e a l M e s s i e r , adm in i s t r a t eu r d é l é ­

g u é â la B.C.P. d e la r é g i o n d e Q u é b e c ; Yve t te 

T r é p a n i e r , r e s p o n s a b l e d e l 'Or ien ta t ion d u 

lec teu r , sec t i on p é r i o d i q u e s , B N Q . 

paraître. Toutefo is , de 1976 à 1978, le 
retard accumulé dans l ' indexation des 
art icles a obl igé la responsable de 
RADAR à ne pas remplacer les titres 
d isparus; RADAR ne recensait plus 
que 111 titres en octobre dernier. 

Prévoyant les diff icultés qu'i l y aurait 
à choisir de nouveaux t i t res 2 , la Biblio­
thèque nat ionale du Québec formait , 
en 1976, un g roupe de travail interne 
chargé de dresser une liste des revues 
québéco ises suscept ib les d'être in­
dexées dans RADAR. Les membres 
de ce groupe ont examiné toutes 
les revues publ iées au Québec à ce 
moment - là . Ils ont é l iminé, dans un 
premier temps, toutes cel les qui ne se 
prêtaient pas à l ' indexation (bandes 
dess inées, jeux, mots croisés, horos­
copes , listes d 'acquis i t ion, revues de 
travaux ménagers , etc.) de même que 
cel les dont la fo rme ou le contenu 
entraînaient un rejet p resque automat i ­
que (la plupart des revues étudian­
tes , des bullet ins d 'associat ions, de 
communau tés , de groupes ethniques, 
etc.) . Par la suite il a fal lu procéder à un 
examen attentif des titres retenus. On 
a établ i , pour chacun d 'eux, une f iche 
donnant les rense ignements usuels 
(éditeur, pér iodici té, etc), mais aussi le 
n iveau de la revue (populaire, profes­
s ionnel , universi taire, etc.) , son genre 
( recherche, in format ion générale ou 
spécial isée), son sujet et sa f réquence 
d ' indexat ion. O n a retenu 106 titres de 
n iveau recherche ou informat ion spé­
cial isée dans à peu près toutes les dis­
c ip l ines. 

Ce sont ces t i tres, auxquels se sont 
a joutées les revues parues depuis la 
fin de l 'étude préci tée, qu 'ont étudiés 
les membres du Comi té consultati f de 
RADAR en octobre dernier. Les repré­
sentants de la Bibl iothèque nat ionale 
du Québec y ont proposé un choix de 
t i tres qui permetta i t de couvrir des 
sujets peu ou pas représentés dans 
RADAR jusque- là . 

2. Il y ava i t 1 0 6 7 r e v u e s p u b l i é e s a u Q u é b e c a u 

1er m a i 1976 . 

Préférant se baser sur la qual i té 
intr insèque des revues, quitte à ce que 
certains sujets demeuren t absents, le 
Comi té consultati f a, tenant compte de 
la périodici té et du nombre d'art icles 
des nouvel les revues, ajouté à ceux 
déjà recensés dans RADAR les 29 
titres suivants: 

1 . Antennes . 
Min is tère des C o m m u n i c a t i o n s , 
Québec 

2. Anthropologie et sociétés. 
Dép . d ' an th ropo log ie , Univers i té 
Laval , Québec 

3. Les Carnets de Zoologie . 
Soc ié té zoo log i que de Q u é b e c , 
Orsainvi l le 

4. Communica t ion & information. 
Dép. Journa l isme & Informat ion, 
Université Laval , Québec 

5. Déve loppement -Québec . 
Office de planif icat ion et de déve­
loppement du Québec , Québec 

6. L 'Économiste . 
Associat ion des économis tes qué­
bécois, Chicout imi 

7. Études Inuit Studies. 
Dép . d ' an th ropo log ie , Un ivers i té 
Laval , Québec 

8. Gest ion. 
Revue internat ionale de Gest ion, 
Vil le de Laval 

9. Intervent ion. 
Corporation professionnelle des tra­
vai l leurs sociaux du Québec, Mont­
réal 

10. J e u . 
Les Édit ions Qu inze, Montréal 

1 1 . T h e Journal of Canadian Art his­
tory. 
Annales d'histoire de l'Art cana­
d ien . 
Owl's Head Press, Concordia Uni­
versity, Montréal 

12. Les Lettres québéco ises . 
Édit ions Jumonv i l le , Montréal 

13. Loisir et s o c i é t é / S o c i e t y & 
Leisure. 
Univers i té du Q u é b e c à Tro is -
Rivières 
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14. Mémoires de la Société généalo­
g ique canadienne- f rançaise 
Société généa log ique . . . , Mont­
réal 

15. La Musique pér iodique. 
Édit ions Rogémo, Beaconsf ie ld 

16. Nouvel les recherches québé­
coises. 
Les Édit ions du Courant , Montréal 

17. Nursing papers/Perspect ives en 
nursing. 
McGil l Universi ty, Montréal 

18. Parachute . 
Revue d'art con tempora in , Mont­
réal 

19. Phi losophiques. 
Les Édi t ions Bel larmin, Montréal 

20 . Protégez-vous. 
Ministère des Consommateurs . . . 
Québec 

2 1 . Québec f rançais . 
Association québécoise des profes­
seurs de f rançais, Québec 

22 . Le Québec industr ie l . 
Édit ions MacLean-Hunter , Mont­
réal 

23. Le Québec littéraire. 
Guérin Éd. , Montréal 

24. Revue d 'e thnologie du Québec . 
Les Édit ions Leméac, Montréal 

25 . Revue de droit . 
Faculté de Droit, Université de Sher­
brooke 

26 . Revue des sc iences de l 'éduca­
t ion . 
Universi té de Montréal 

27. Revue stat ist ique du Québec . 
Ministère de l ' Industrie et du Com­
merce , Québec 

28. Routes et t ransport . 
Associat ion québéco ise du t rans­
port et des routes, Montréal 

29 . Voix et images . 
Les Presses de l 'Université du Qué­
bec à Montréal 

Lise Bergeron 

NOUVEAU 
Maintenant disponible sur microfi lm 

LÉON-PAMPHILE LE MAY ET SON OEUVRE 

Prix modique 
(50% de réduction aux institutions québécoises) 
Microf i lm intégral 
Economie d'espace 
Faci l i té de conservation 
Faci l i té de reproduction 
Commandes par téléphone acceptées 

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC 
Service de la microphotographie 
1700, rue Saint-Denis 
Montreal H2X 3K6 

Tél.:(514) 670-3470 
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PAMPHILE LE MAY 
— 1837-1918 

C'est le 5 janvier 1837 que naquit à 
Sa in t -Lou is de Lo tb in iè re Pamph i l e 
Le May, l'un de nos mei l leurs auteurs 
à qui l'on doit de nombreux recuei ls 
de poésie, plusieurs ouvrages en prose 
ainsi que maintes t raduct ions. 

Déjà, très jeune, Le May manifeste 
beaucoup d 'apt i tudes pour la poésie. 
Mais les études au Séminaire de 
Québec d 'abord, puis cel les de droit 
l 'empêchent d'y consacre r tout le 
temps voulu. Malgré tout, son premier 
ouvrage est publ ié en 1858. 

L 'année 1867 devai t cependant lui 
être favorable, car il remporte, pour 
deux années consécut ives , la médai l le 
d'or d 'un concours de poés ie , organisé 
par l 'Université Laval , avec des poè­
m e s in t i tu lés : La découverte du 
Canada et Hymne pour la fête natio­
nale des Canadiens français. Et 
c o m m e le premier ministre de l 'épo­
que , M. Pierre J . -O. Chauveau , avait 
une façon bien part icul ière d 'encoura­
ger les jeunes écr ivains, il offrit au 
poète lauréat le poste de bibl iothécaire 
à l 'Assemblée législat ive. 

Jou issant dès lors d 'une certaine 
sécur i té f inancière, il peut donner libre 
cours à ses rêveries poét iques. D'ail­
leurs, les années 1867-1892 sont con­
s idérées c o m m e étant les plus fécon­
des de sa vie littéraire. 

En 1892, après 25 années de ser­
vice à la b ib l iothèque du Par lement, 
pour laquel le il avait fait le premier 
ca ta logue en 1873, Le May se retire à 
Deschai l lons où il tente de parfaire son 
oeuvre qui est abondan te et très diver­
si f iée: Tonkourou, ou Les Vengean­
ces, Contes vrais, Fables, Le chien 
d'or, Picounoc le maudit, Reflets 
d'antan et comb ien d 'autres! Paral lèle­
ment , il co l labore à que lques journaux 

et revues du temps : La Minerve, 
le Canadien, La Revue canadienne, 
l'Opinion publique... 

Ayant nob lement travai l lé pour la 
cause littéraire canad ienne, ce m e m ­
bre- fondateur de la Société Royale 
du Canada , fut honoré à maintes re­
pr ises. En 1888, l 'Université Laval le 
n o m m e Docteur ès lettres et en 1910, 
le gouvernement f rançais lui remet la 
rosette d'officier de l ' Instruction publ i ­
que . 

Afin de mieux faire connaître l'oeuvre 
remarquable léguée par Pamphile Le 
May, le Service de microphotographie 
en a fait un microfi lm 35 m m offert en 
vente au prix de $124. C o m m e 
toujours les institutions québécoises 
bénéficient d 'une réduction de 5 0 % du 
prix. 

Jacinthe Marcotte 
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LE THÉÂTRE ET LES SULPICIENS DE MONTREAL 

L'Église et le théâtre au Québec 
offrent à l 'historien un sujet des plus 
capt ivants. Une récente é tude 1 sur les 
rapports entre l 'épiscopat québéco is et 
les gens de théâtre mont re que le cler­
gé a tout aussi bien condamné que 
réhabil i té la prat ique théâtra le. 

Ce t te a t t i t ude a p p a r e m m e n t p a r a ­
doxale caractér ise les clercs sécul iers 
affectés aux oeuvres pastorales com­
me les clercs régul iers qui se consa­
craient à l 'enseignement . Les uns et 
les autres ont dénoncé le mauvais 
théâtre et encouragé le bon théâtre. 
Depuis le régime f rançais, pasteurs et 
éducateurs s 'entendent pour interdire 
les spectac les dramat iques jugés dan­
gereux pour l 'honnêteté des moeurs . 
Par exemple , des éducateurs c o m m e 
les Jésui tes introduisent dans leurs 
co l lèges les jeux dramat iques qu' i ls 
soumet tent néanmo ins à des règles 
sévères . A leur exemp le , d 'autres 
ense ignants rel igieux encouragent les 
représentat ions théâtra les à la condi ­
t ion que les oeuvres soient saines et 
instruct ives. 

Tout c o m m e bon nombre de clercs, 
les Sulpic iens jouent un rôle important 
en ce doma ine . Voués aux oeuvres 
d 'ense ignement et de paroisse, ils 
i l lustrent bien l 'action clér icale tenace 
et persévérante par rapport à l'art dra­
mat ique. Leur in f luence exercée dans 
les paroisses ou les ma isons d 'ensei­
gnemen t rend compte de la pensée 
tradit ionnel le et moderne de l 'Église en 
mat ière de d iver t issements et de spec­
tacles. 

Deux évêques sulpiciens part icu­
l ièrement dynamiques , Mgr Jean-
Jacques Lartigue et le cardinal Paul-
Émi le Léger, résument d 'emblée 
l 'attitude tantôt in t ransigeante, tantôt 
conci l iante de la h iérarchie cathol ique 

1 . Ce t t e é t u d e e n t r e p r i s e p a r un g r o u p e d e che r ­

c h e u r s d e l 'Un ivers i té d u Q u é b e c à T r o i s -

R i v i è res s e r a b ien tô t p u b l i é e . 

au chapi t re du jeu théâtral . Leurs dé­
c larat ions, fai tes à des époques diffé­
rentes, sont toutefois révélatr ices de 
l 'opinion que se font du théâtre les évê­
ques et les d i recteurs de col lège. Le 
premier évêque de Montréal arr ive à 
une époque où dominen t encore l'in­
t rans igeance et le r igor isme clér ical . 
C o m m e ses devanc iers , il se méf ie de 
la coméd ie qu'i l dénonce dès 1830. 
Après plus d 'un s ièc le, le cardinal 
Léger adopte une posi t ion tout à fait 
contra i re vis-à-vis des spectacles dra­
mat iques qu'i l veut au service du b ien, 
de l 'ordre et de la rel ig ion. 

L'att itude des Sulpic iens s' inscrit 
entre ces deux tendances . Au X V I I I e 

siècle, ils se conforment à l'esprit 
sévère du Rituel du diocèse de Qué­
bec et, plus tard , à l 'enseignement de 
la Théologie morale à l'usage des 
curés et des confesseurs. Rien d 'é ton­
nant qu' i ls uti l isent la chaire et le 
confessionnal pour empêcher la fré­
quentat ion des théâtres. L 'exemple 
bien connu est le cé lèbre incident pro­
voqué par le curé de Not re -Dame, le 
sulpic ien Latour Dézéry, qu i , dans son 
Sermon sur le scandale de 1789, n'est 
guère tendre à l 'endroit des comédiens 
de sa paro isse. C o m m e lui, certains 
Sulpic iens du col lège Saint -Raphaël 
de Montréal dépassen t les bornes de 
la modérat ion lorsqu' i l s'agit d' interdire 
à leurs é lèves tel ou tel genre de piè­
ces. Pour s 'en conva incre , il suffit de 
lire les procès-verbaux des col lèges 
dir igés par les Mess ieurs de Saint-
Sulp ice. Partout où l'on t rouve qu'i l y a 
trop d ' inconvénients à faire du théâtre, 
on le suppr ime tout s implement . Jus ­
que vers 1870, un contrô le sévère 
entoure les représentat ions théâtrales 
d u Col lège de Mont réa l . La m ê m e 
r igueur persiste au Grand Séminai re , 
au moins jusqu 'en janvier 1898, au 
moment où paraît un Règlement p lus 
souple à l 'usage des curés et des vicai­
res des paro isses. 

Les mesures restr ict ives des direc­
teurs d isparaissent toutefois assez 
rap idement dans les ma isons dir igées 

par les Sulp ic iens. Dès le début du X X e 

siècle, ceux-c i donnen t au théât re 
de col lège un d y n a m i s m e part icul ier. 
D a n s s o n o u v r a g e sur Le Collège 
de Montréal, Ol ivier Mauraul t sou l igne 
jus tement leur large contr ibut ion. De 
1874 à 1964, on ne dénombre pas 
moins de 90 représentat ions théât ra­
les importantes au Co l lège de Mont­
réal . Cet essor d ramat ique se poursui t 
au Grand Sémina i re de Montréal et au 
col lège André-Grasset où l'on joue les 
c lass iques et les modernes . Depuis 
1975 seulement , les étudiants d e 
Grasset interprètent p lus de 40 o e u ­
vres dramat iques. 

L'apport des Sulp ic iens ne se l imite 
pas cependant au théâtre de col lège. Il 
est aussi cons idérab le au n iveau du 
théâtre dest iné au g rand public. Plus 
part icul ièrement, dans l 'entre-deux-
guer res , les Mess ieurs exercent un 
rôle influent à la Sal le Saint-Sulp ice de 
la rue Saint -Denis. De 1916 à 1 9 3 1 , 
année de la fe rmeture de la bibl iothè­
que , cette sal le est cons idérée c o m m e 
un foyer culturel v ivant et de premier 
ordre à Montréa l . Le bi lan des act i ­
v i tés l i t téraires et art ist iques qui s'y 
déroulent est assez é loquent . Peintu­
re, mus ique , théâtre et c inéma sont 
à l 'honneur. Out re les nombreuses 
so i r ées - cause r i es et s o i r é e s - c o n f é ­
rences, il y a des so i rées réservées 
exc lus ivement à l 'opéra, à l 'opérette, 
à la coméd ie et au d rame . Les cerc les 
l i t téraires et les conservato i res ou les 
g roupes de co l lég iens et le Théât re 
des Petits donnent une ou deux repré­
sentat ions théât ra les par année , cho i ­
s ies parmi les auteurs québéco is et 
f rançais . Des curés de Montréal part i ­
c ipent à ces so i rées récréat ives et cer­
tains y offrent m ê m e des séances à 
leurs paro iss iens. 

Au jourd 'hu i , la Sal le Saint -Sulp ice 
répond encore à sa vocat ion cul turel le, 
g râce à la vital i té ar t is t ique de ses 
années de glo i re. Depu is 1965, el le est 
devenue le rendez-vous du publ ic, o ù 
se succèdent t roupes et coméd iens qui 
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mettent le théâtre à l 'honneur. Elle 
offre un bel exemp le d 'une contr ibut ion 
clér icale à une époque de grande 
médiocr i té théâtra le. Bien avant les 
di recteurs du Stel la, du Repertory 
Theat re et des Compagnons de Saint-
Laurent, les Sulp ic iens avaient déjà 
c o m m e n c é à réhabil i ter le théâtre qué­
bécois. 

Rémi Tourangeau 

R É M I T O U R A N G E A U est p r o f e s s e u r â l 'Univer­

s i té d u Q u é b e c à T r o i s - R i v i è r e s . Il a su r tou t 

e n s e i g n é la l i t té ra ture q u é b é c o i s e et, en par t i ­

cu l ie r , le t héâ t re q u é b é c o i s . Il a é té c o o r d o n -

n a t e u r d e s r e c h e r c h e s e n t héâ t re q u é b é c o i s , 

co -d i r ec teu r d ' u n e co l l ec t i on , « T h é â t r e d 'h ie r 

et d ' a u j o u r d ' h u i » , et m e m b r e f onda teu r d e la 

S o c i é t é d 'h is to i re d u t h é â t r e d u Q u é b e c . 

M. T o u r a n g e a u a r é c e m m e n t pub l i é aux P .U.Q. 

u n e ac t i v i té p é d a g o g i q u e in t i tu lée Théâtre et cul­

ture d e q u e l q u e 1 0 0 0 p a g e s . Paraî t ra auss i 

b ien tô t aux Éd i t i ons F ides un o u v r a g e réa l isé e n 

co l l abo ra t i on a v e c J e a n L a f l a m m e : L'Église et le 

théâtre au Québec. L 'au teur , à qu i o n doi t éga le ­

m e n t ma in t s a r t i c les , p r é p a r e un au t re t rava i l 

d e s t i n é à la p u b l i c a t i o n . 

A n c i e n p r o g r a m m e d e c o n c e r t d o n n é a la 

Sa l l e S a i n t - S u l p i c e 
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NOUVELLES BRÈVES 

L' ISBN et la Bibl iothèque 
nat ionale du Québec 

La Bibl iothèque nat ionale du Qué­
bec a conc lu , au cours de l 'automne 
1978, une en ten te avec l 'AFNIL 
(Agence f rancophone pour la numéro­
ta t ion in te rna t iona le d u l ivre) par 
laquel le elle est devenue représen­
tante de cette agence auprès des éd i ­
teurs f rancophones canadiens. Ces 
derniers sont désormais identif iés par 
un numéro ISBN précédé de l'indicatif 
l inguist ique 2 les identif iant c o m m e 
édi teurs f rancophones. 

Cette nouvel le entente met ainsi fin à 
une entente précédente avec la Stan­
dard Book Number ing Agency (R.R. 
Bowker Company) par laquel le les éd i ­
teurs f rancophones canad iens étaient 
identi f iés c o m m e des édi teurs anglo­
phones . Ce changemen t majeur per­
met le retour à une si tuat ion normale 
en identif iant nos édi teurs f rancopho­
nes canadiens d 'une façon conforme à 
la réal i té. 

L 'Agence internat ionale ISBN a 
d 'abord été saisie du prob lème et de 
notre volonté d'être admis au sein 
du groupe f rancophone. L'Associat ion 
des éditeurs du Canada (A.E.C.) ayant 
donné off ic iel lement son accord, cette 
dern ière et la Bib l io thèque nat ionale du 
Québec ont donc été admises au sein 
de l 'AFNIL. 

La date d 'entrée en vigueur de ce 
changement ayant été f ixée au 1 e r j an ­
vier 1979, les édi teurs ont reçu leur 
nouveau numéro précédé de l'indicatif 
2 ainsi que le cahier de numéros cor­
respondant ; un dépl iant explicatif y 
était joint. Cette nouvel le attr ibution de 
numéros se poursui t et tout nouvel éd i ­
teur f rancophone se voit doter d 'un 
indicatif ISBN. Il faut noter que ce nou­
veau service de la Bibl iothèque natio­
nale du Québec est offert gratu i tement. 

Mise à jour du Cadre 
de c lassement des publ icat ions 
gouvernementa les du Québec 

La première mise à jour du Cadre de 
classement des publications gouver­
nementales du Québec est mainte­
nant complé tée . Cette mise à jour s'ar­
rête en novembre 1978 et le cadre de 
c lassement s'enrichit ainsi d 'un peu 
plus de trente nouveaux o rgan ismes. 
Une nouvel le subdiv is ion de forme a 
été ajoutée pour permet t re de regrou­
per un type de publ icat ion bien par t icu­
lier, soit les mémoi res . En at tendant la 
prochaine mise à jour, les uti l isateurs 
peuvent toujours bénéf ic ier du serv ice 
té léphonique de mise à jour. 

Nouveau cours sur les banques 
de données québéco ises 

Sous le titre de «Québec Information 
Sys tems» , l 'école de bibl iothécaires, 
Graduate School of Library Science de 
l 'Université McGi l l , p ropose à ses é tu ­
d iants, à partir du 19 janvier 1979, 
un nouveau cours sur les banques 
de données québéco ises . Ce cours , 
d 'une durée de 13 sema ines , ense i ­
gnera le sys tème Badaduq de l 'Univer­
sité du Québec , la Banque de termi­
nologie du Québec, la banque Québec-
Actual i té de Micr0f0r Inc., le sys tème 
jur id ique Datum de l 'Université de 
Mont réa l , la banque des Convent ions 
col lect ives de l 'Université McGil l et 
les banques d ' In formatech France-
Québec . De plus, deux cours ent iers, 
de façon théor ique et prat ique, seront 
consacrés à RADAR: M. Marcel 
Fonta ine, conservateur adjoint, a été 
invité par les autor i tés de l 'école à ren­
contrer les étudiants à cette occas ion . 
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PUBLICATIONS DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
DU QUÉBEC 

VIENNENT DE PARAÎTRE 

LIVRES D'ARTISTE 
1967-1877 

DU 23 J U I N AU 31 AOÛT 1978 

E9 
BIBUOTHèOUE NATIONALE DU QUÉW6C 

i n » . Rire umvtmt, nowroéAi. 

LIVRES D'ARTISTES, 1967-1977 
Livres d'artistes: le livre illustré québécois, 1967-1977; expo­
sition, par le Département de la réserve. — Montréal, Bibliothè­
que nationale du Québec, 1978. — 56 p. 

Cata logue accompagnant une exposi t ion de dix années de 
créat ion de livres d'art au Québec . Il comprend la descr ipt ion de 
trente-six l ivres i l lustrés par gravures ou a lbums d 'es tampes 
qui ont été sélect ionnés parmi les que lque 170 vo lumes acquis 
par dépôt légal à la Bibl iothèque nat ionale du Québec depuis 
10 ans. Tous les documents choisis répondent aux cr i tères de 
l 'édition d'art or iginale. 

Distr ibué gratui tement aux organ ismes concernés et aux 
bibl iothèques. 

Qaialogm 
des manuscrits. 
i . * 

CATALOGUE DES MANUSCRITS 
Catalogue des manuscrits/dressé par le Département des 
manuscrits, Bibliothèque nationale du Québec, ministère des 
Affaires culturelles, Gouvernement du Québec. — Montréal: 
la Bibliothèque, 1978. — 101 p. 

Cata logue const i tuant une présentat ion généra le des fonds 
conservés au Dépar tement des manuscr i ts . Il répertor ie trois 
catégor ies di f férentes de documents : les manuscr i ts , les docu ­
ments spéciaux et la mus ique. 

La première concerne les fonds acquis au premier janvier 1978. 
La seconde comprend des p ièces d iverses tel que p rogram­
mes de spectac le , af f iches, photographies, gravures, etc. La 
t ro is ième regroupe les fonds composés d e part i t ions musica les 
et de d isques. Des listes et index complètent le document . 

Distr ibué gratu i tement aux ma isons d 'ense ignement , 
b ib l iothèques et centres spécial isés. 
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